
m 
•Sarde. Aon* las )o*m ■WMWBtRATOTES 

'.-IMdMlH:  prot^M«*i 
WÊL*mitï#. A» h 

■ MMUlM d» 11 peea : pr* 
_ JMi tes )oars. Hk 
■ reu : proleeseur S. Uaudry.toaa 

i vêtes artealras :  prolesaeer Car 
». »fh 
M M ac^reteeeea ; nrolieaiar 

à II h., vendre*! llk 
MUle : proeaaaaer egregeQaudler, 

■...MMdi. » 10 h 
l du tarj»x   MI  onllUi : prcleeicur 

"et, luadï, •ercredi, 18 b. 

Malt**** rtea estant» -   prol»»aeer *»TT*a:* Da- 
tes Hw« k 8 t 1/1 

A   In Cnmr<U    - Médaein*    Professeur CQœ- 
betviali. toulu Joora, I 10 ftearw 

Oblrarf» : Prolmaar Dakar, kuodt, vendredi, 

Duoasses 
f Juin - Viubtn Lille. Al Un DM-IM-Mante, 

Cjtoing, Don, Ennevin, Frehuijnitn . G«aech, 
Mot.c: 'ici, atoutaux, perouae . Prétneiques, 
RadiQfbcm. 

Spectacles et Concerts de Lille 

\rn  du  Régiment, oputetAe milUatresB tacts». 
HlppodresM Lillois — Toua laa astre, a 

I heuree lit. Thé Royal V.o. olnétM*a*jrapbe 
parleotvocuiB. Voyage*  drame*, sujet* •amguaa. 

dt Bétouna — Ouvert ton» laa Jour* da 9 a a 
midi «I da 1 ■ T b Kntrte Unre. Exposition de 
Portrait» Nombrensee attractions. — Dlmunensj 
at l*io», dam la baloo <tu Rira, anlraa 0,10, La 
Grotta Merveilleuse at laa Fontaines Lumineuses 
Cinéma gratit L I. jeun : Galènes Lilloises 

Mu» 

Cours et Conférences 
Asaeosbon Katior*!* de Préparât»* « il i taira 

il tfi NorfJ 

P.-ogramrr.a daa cours panda*! la moi»  da Juin 
■J 

 ay.   __ 
taire» La jeudi 7, daieni, M. G.-oUrd, la Jeudi 
la, delesru*. M Lapaiaant; la l*edi 18, détfeu*. 
M Bnlo.aier le jeudi II, dtkpué. M Groiard . 
le jeudi 18. delegu*. M bjaioaeier — 3* Cour» da 
to|>o*Tra[>iije Le lundi 85, proleateur, M A Saa. 
— a* Cour» da lortiflcatlon pasao^re : Le lundi 
11, professeur II Brytr*. — 5* Pédagogie da 
commandemtot.peodanl las aajanca* d'Instruction, 
pat le directeur da* coura. 

Union Ffanca*** «a h feintât* 

COUM   D*  LDMM 
Ooura da r.heal {jeûnas nlleej, prof Mlle Lan 

aeteer AU.aolr. sac HtmHi, r. daa Fleur*. - 
'^«r» théorique As UqrspesAUoa deeoraNea (étude 
de la piaula at daa cUraMta da la aaiara epuli- 
câbla* au déeor da aarbvaa. peiatare desoralivr. 
fraritra, deasjn «V* (laaaa, Buaan peinte, atc ), 
prof. M. Sératakl : A 6 h. aoItTéâ r. daa Potewoo- 
eeaax. — Couru da CesuM (jeaaea Allée), prof. 
M. Labloftd : Da 0 b. a ? b.l/8aMr, ac. r daa 
Poiaaùocaaui — «Jours Aa StaBafraphia (JaaaM 
Allée) éaecneat. at saper., peof. Mlle Depoot Da 
6 b. 1/9 A 8 b. 1/8 soir, ano Faealki, r. daa Flaura 

Poiaaoaoeetu. — Coura de Staatojirapbia (Pievoei- 
Delaunaj), prof. M Davos   Coara «àœaat. A 8 b. 

• Cwara d'Ailacaaad (>aa< 

Polaaonsaaui. 
Oroopa)   d*  Wksemiut)* 

pnA-.ML fuilla* i Da8b. 1/f iupa,  prof 
*  Ba^gio, { 

Groupe d*   FIT*» 
Gomp 

De7Ï,. 1/S*«"b   1/8 ï 
Coura da ComptabillM (jeunaa fUleai, prof l 

'- - h. \/l A 8 b   1/a- aolr.  H Oao 
Coaxada Daaaia t 

Prttgrwi au A'ora.roa Natlouale , 
 L1LL| 

L* ftartat : M. DBLANUA. 

à FIANCÉE 
f du Condamné 

HEXRI   DKXIKSSE 

1 — ÀuiAi, rtprit la vieille, «D apprenant 
gne Roaita, notre enfant, était soipiée 
fu la docteur Cointat... ce nom raviva 

- an non aaprit daa aouveoiri déjà loin- 
tmint.-. Je m'informai... J'appris que 

I KUa Gointet, à preeent baroo ne de Har- 
ftng, «ai Umère du docteur — et, très 
fetaïe, trea pauvre, j'ai pensé que je pou- 
tais sans crainte venir drmtnder on ae- 
•aora i M. la baroo qui, certainement, 
a'a paa oublié lea •xoellents servieea qne 
j'ai rendus jadis 4 aa femme. 

Le baron frissonna de  nouveau,   en 
retardant fixement son interlocutrice. 
7 T] craignait de comprendre. 

— Oui ètaa-voua donc T   demaoda-t-il 
anxieusement. 

Alors Matapaa s'appro ha,   et, d'une 
voix grave, il dit : 
f'-- Est-il possible, monsieur le b:ron. 
Vfwlre temps, que l'abominable temps ait 
appliqué cruellement sur le joli visage 
Ja ma  légitime  épouse un masque ai 

épais que M. la baroo ne   reconnaisse 
point... 

— Qai donc Y interrogea le baron. 
— Galle qui fut Julie Belcourt I ajouta 

Uatapan d'une voix éclatante. 
— Julie Beicourt I fit II. de Hartloo. 
— Pemma de chambre de la belle Lau> 

riane Chaasaiog ! ajouta la vieille en s'ef- 
fcrç int de sourire agréablement. 

Le baron pilit. 
Drtpuis longtemps, cas noms qu'il ve- 

nait d'entendre n'avaient point frappé ses 
oreilles, mais, chaque jour, a'ec terreur 
il se les répétait tout bas. 

Il comprit aussitôt que les drôles qui ta 
trouvaient devant lui avaient organisé 
nna habile et fort audacieuse entreprise 
de chantage. 

— Saluei, madame, dit Matat-an an se 
découvrant... Salues!... M ta baron 
rient de vous reconnaître. 

La vieille oiieit. 
Elle atlus tiédbas. 
MaUpan l'imita. 
— Que voulex-vous! demanda H. de 

Harting. 
— Un secours! dit la vieille, un se- 

cours, s'il vous plaît, monsieur le ba- 
ron!... Nous sommes ai malheureux 1 

Mais Mat*pan protesta. 
— Ne mendiez pas, madame MaUpan, 

dit-ii en se drapant dans ses loques, ne 
mandiez pas. Cela n'eBtpaa digne de la 
femme légitime de l'illustrissime Mata- 
pan. Ne mendiez pas, cela est inunie. 
Jadis, TOUS fûtes bonne servante... Voua 
TOUS rappelez au souvenir de vos anciena 
maîtres ..   Ils sont généreux, j'en   ré- 

Sonda... Monsieur le baron, je réponds 
e votre générosité... Je parierais (que 

vous allez immédiatement donner i ma 
femme: T pour ses service» oaaaeaque 
TOUS n'avez certes paa oubliés... — ee 
disant ilaourit —2 pour nous indemni- 
ser du tort grave que nous cause M. le 
docteur Maxime Cointet, fils bien-aimé de 
madame la baronne, en noua ravissant 
notre étoile .. la somme de mille francs 
en belles espèces sonnantes... Je TOUS 
déclare d'avance, d'ailleurs, que l'illus- 
trissime Mitapan croirait vous faire in- 
anité en vous demandant une somme 
moindre, et que (i, par impossible, TOUS 
ne la loi donnez pas, il en aérait très 
étonné d'abord.. Et puis après, on pour- 
rait voir... 

Ce disant, le saltimbanque pirouetta sur 
ses talons avec la désinvolture d'un roué 
de la Régence. 

M. de Harting réfléchit uninstant. Pois 
il sonna. 

La valet qui avait introduit près du 
baron les deux étranges personnages re- 
parut. 

MaUpan, cependant, toujours souriant, 
avait solidement assujetti dans sa main 
la poignée du bâton épineux qui lui ser- 
vait de canne. 

M. de Harting remarqoa l'attitude me- 
naçante du saltimbanque. 

— Jean... dit-il au Talet, prenaz dans 
le bahut le coffret que vous y trouverez 
et ap portez-le-moi. 

Le domestique obéit. 
— Laissez-nous! lui dit le baron quand 

le valet eut mis devant son maître un cof- 

frât assez lourd de forme oblougue et en- 
touré de cuir noir. 

Matapan reprit aussitôt son attitude pa- 
cifique. 

Son jeu n'échappa point au baroo. 
M. de Harting ouvrit le coffret. lien 

tira une liasse de billets de banque. 
Les yeux da saltimbanque brillèrent 

d^ convoitise. 
LebaronrritdeuxbilleUde mille francs 

et les remit A Juiia. 
— Tenez ! lui dit-tl. . Voici deux mille 

franca. . Tâchas da radeTeoir honnêtes... 
Dans six mois, si vous èt-îs restés tran- 
quilles. .. je vous compterai Tingt mille 
francs... 

— Vingt mille francs! dit MaUpan 
ébloui. Quand je vantais la générosité da 
M le baron I... 

— A une condition cependant, fit M. de 
Harting. 

— Laquelle ? demanda la vieille. 
— A la condition que voua quitterez la 

Frsnce !... répondit le baron. 
Ce disant, il aonna de nouveau. 
— Remettez cette ciaaelU à sa place, 

dit le baron au Talet. 
MaUpan suivit très attentivement des 

yeux le valet qui portait la cassette, et 
il aoupira profondément quand jAywrte 
du meuble Be fut refermée surle^Raw: 

— Reconduisez ces geost dit M de 
Harting au domestique. 

Julie Beicourt salua le baron. 
Matapan fi; trois saluts profonds comme 

lors de son entrée. 
Puia il se disposa a sortir. 
Mais auparavant*! s'approcha de la fe- 

nêtre et il cooiUta qu'elle donnait sur la 
quai. 

Le baron resta seul. 
Il ae mit à songer à cette visite étrange 

qu'il venait d'avoir. 
Tout le jour, la chaleur avait été ai 

niante. 
La nuit commençait A tomber at, k cette 

heure, une exquise fraîcheur montait de 
la Seine. 

Le baron se trouvait bien. 
Celte visite, maintenant at toute ré- 

flexion fjrte. Ion de le mécontenter, lui 
causait une joie vague. 

Elle concordait merveilleusement avec 
Ses pensées. 

vr 
Tout 4 coup le domestique reparut et 

présenta au baron una carte sur un pla- 
teau d'or ciselé. 

Le baron prit la carte et 11 essaya de 
lire te nom qui y était ; mais il faisait 
déià noire nu t. 

Le domestique c'avait pas apporté de 
lumière, sachant que son maître aimait 
i demeurer ainsi dans l'obscurité, par ces 
soirs d'été où tombe d'un ciel lumineux 
una clarté douce, mélancolique, sous 
laquelle les malades senleut diminuer 
lea vibrations trop excessives do leurs 
nerfs. 

— Lisez moi le nom qui se trouve lé 1 
dit te baroo au valet. 

Celui-ci sortit de k pièce sur le balcon, 
où l'on montait par une petite marche, et 
4 la lueur légère qui brillait encore au 
dehors, il lut : 

— Joseph Darrot, dit-il 4 M. de Har- 
{7, 

la po-j 
lieuse- 

baron parut tout joyeux. 
— Barrât! dit-il... Barrot!... Faites 

entrer tout de suite.,. Apportez une 
lampe et laissea-noua ! . > 

Le domestique obéit. 
Il sortit auasiiot. 
Il ne tarda paa 4 reparaître, précédant 

Joseph Barrot, et portant une lampe qui! 
plaça sur uoe table, prés de M. 
"ng- 

Joseph Barrot éU<t cet agent de L r 
lice de sûreté qui avait si merveilleux ., 
ment conduit 1 «flaire où il. Ombouroa$r 
1« juge d'instruction, avait dp aoa côté al 
bleu établi la culpabilité do mécanicien 
Simon. ■ 'W>aT"-l ■ Ijà 

Quoiqu'il eût cloquante ans bien son- 
nés.il ne paraissait pas avoir viaitlt. H 
éUit encore vigoureux, alerte, plein dt 
vie. .j 

Il avait fait son chemin dans l'admi< 
nistration par son habileté exeasaive, qui 
faisait de loi l'un des policiers les p.us 
adroits de l'époque. 

L'agent prit place près du baroo, sur: 
un siège que celui-ei lui avait tout d'abord' 
indiqué. 

(A suivre)\~ 

CHOCOLAT 
OELESPAUL-HAVEZ 
t>NIVHUtLLl*MKIfT L*  MBILUIUI! 

PAR SA QUALITÉ ET «A FRAICHEUR 
98, Hue  Natlouale, Un •   atOi 

f 

CÏSLEGàLES 
SOCIETE   «ÛUÏELLE 

88J 

GRÉSDU NORD 
»lé*  a>*a*r*1. 
•Haïauarej 

PUB .     MB>    IBIWiniirw    nw     — 
'. tm\HH Nourri* du PROGRÈS 
. DO WMOaoart pnéa d'aaataUr 

8 rAaaatabiaa gataérala ordi- 
lAsfea qai aura lieu la attrerodl 
11 JaAa lBOe. a trwe Awr* 
jt/Aeàaae 
r n      ORDRE DU JOUR 
I tnatloo feutrai* dt La So- 

Pv*r U CoMaad d'Adm* 
Htâtrot'O* : 

Son Prcatdant, 
Auo POTlft. 

f 
m*g> 

m DISSES 
DÉPAHTEMBNT  DU  NORD 

blrMtton  «Anéreie   da laa 
lajgistremattt   daa  Donuu 

s et du timbra 

Plaoê àt Littt 

VHIIVTE; 
sa 

11 Chevaux réformés 
La Mercredi   ar>pl  Juin 
"* A onze fteurea du matin. au 

sut Chevaai da Lille. 

it inlliulre.il aéra procédé k 
vente   aux enebaraa  pabli- 
- de ont» chevaux léJortmAi 

bAnt *i   i" SBcadroe du 
Au ea.uipa«w ■Allltairaa. 

vaaia aa oootstaal at ï 0*0 aa 
> B«ajr laa Irti* 

UB*e—*urdu Domaine*, 
DIRAI H R, 

.4. 

VIN 
faraniinataeiaii «iDSOaits 
■chou 9 fr l'aecWl.lEa fuii ue duciueiiviiUTB- 

jBchantii'O A'lPa*ablaK)]oura Super  . - 
Siira   1 U fr      ■ 
Scrut . ANOUILH, 

i «t raouiiui t MME-uiiii 
fr l'beetoi.jEalùii de i'Sic: dellOIltrfs 

cm u . IULUUIULC ginv 
i AUDE (Hérault). 

u.o.Jajy 

Etude* de UM MOENF^LABY 
GUII.LUY, LECLKRCg DE- 
PBRNB, CoEDmiajairet - pn- 
seura h Lille,  in,   rue Jetu mm 

VILLE  DE LILLE 
Saetloa da Pivaa 

Ru* Coustou  V 1 

par aulU du décaa da U. J. _ 
Wittabolle.oarroialer at an vartu 
d'une aulontatioo da la. la Pré- 
aldeol du Tribunal civil en data 
du lit mil 1908 enrtgiatrea. 

YENTE 
aux enchères publiquei 

VOITURES 
Victoria. 1 Cbarrettaa aiurlal- 

aaa, Cfaariol, Breack convert, 
Calandre, petit Chariot. Duc. 
Carriole, W»«OEQ*IU, daax Ca- 
hnoletk 8 Caitta* da toiture» da 
bouchar, Rouaa neuve», Vieille» 
rouaa, Irauu. raaecrta. aaaleox, 
brancard», fournitures diTflraa*, 
Mobilier da bureau. 

UJestUSl lÉU»it906, 1 deui 
mrea 112 préolaea.  M- Maurice 

GuiiluT. eommiaaalra-priaeur a 
Lille, il, rua Jean-fiaxt,  proce- 
dara A cal ta vanla. 
Km.aAill QUILLUY. 

Ktude de R. L. RONTAIQNE- 
DEL09. gradué en uroit, rue 
fcoilenno, Sit nu. LUIM. 

A v^iisrioîitEï 
■talooB  aie   eanipafrBe, 

Men   aitaaa,   tr*a   eouionable 
Prix    tria    avantafaus.   Tre» 
grande» facilita» da paiement 

Bureau ae 2 H. A 6 A.      8*889 

OFFRES ET DEWUES 
D'EMPLOIS 

Bon Camionneur 
li»mur-ealendreur    demande 
rl»ee    Boaa   eerufleata.    — 

aiirtiier ou écrire Veuve Oom- 
tarl,56, tue du PUL A Lille. 

84177 

ON  DEMANDE 
an maître Interne rharg* 
da la surveillance de» élevas 
pensionnaires a l'Ecole Pratiqua 
de Fourmies. 

Adreaaer res références au 
Dl-ectaur de l'Ecglt avant le 
V'Juin. 3i4*J 

CESSIONS 
Guide Cbarronneric 
bien achalandée avac r/.aiénel 
el quantité d; bnil secs sciés. 
A céder pour casse de double 
emploi. 

Travaux enesurt d'exécatfoa. 
On traiterait A forfait. Faculté 
de paiement S adreaaer A Mme 
veuve Dubus-Lemaire. A No- 
mma par Uroiiei (Nord). 

8j .34415 

^L OEDER 

sesï 
après 30 ans rferplo 

Indonlrle  facile n 
aucune connaissance __ 
Moyiniu d*s MnAAoea SS.OOOfr. 
tous frais dada U, concours du 
tendeur assuré pendant une an- 
née. Oa se relire millionnaire, 
OondiUou d* cession avanta- 
gsuaes 

aux ttiu.Mi» 

Cabinet de M   G   PETIT 
LIQUIDATEUR 

Agréa de l'U C   L 
131   rue Xalionale, 131 

LILLE 

TELETHONE 10» 

Atelier de eonatmctlon» 
mi-t'aiilqura, atlué A Rou- 
baix. exploita depui» 28 ans par 
la codant Trta bonne clientèle 
dans l'industrie textile — lut 
atelier. — Outillage an partait 
état. — Pris tt coudtUon* A 
l'entendra. 

Bureaux de 10 h  A midi et de 
8 heure» A 6 heure* 

Ker-saigcernent* gratuit*. 
34422 

A   C^DER 
(jmiQKTcr de jp*oeexploité 
depuis ÎHar.spar las cédants. 
— Moyenne des bénéfices nets 
35.000 fr. tous frat* déduit*. - 
Comptabilité et InvenUitres rt- 
gul en. Apre- grande fortune. 

R'ponieau bureau du journal 
aux lettre* P. N. U.      8û.aJ4424 

AVIS DIVERS 
arpent BOT airnsture. 

. . Long tarms.Discrétion 
KocietA Lodualrlelie , 88, rue 
Laiavait* Pan» (âû* année)  39077 

HERWEUX, YiRtOOEUI 
Amputés, Opéras 
et Malades deman- 
dez le Catalogue, 
860 gra vures.fran- 
co discrètement.— 
C.-J. VIVIEZ, rue 
Eïsquermoise, 60, 
Lille. , s* 

MiaJ,t*re de la Guerre 

SERVICE DE LHHBU.LEMENT 

ADJUDICATION 
A PARIS 

(HAIel de»   Invalide*) 

Le Mardi 19 Juin 1906 

FOURNITURE 
■ 

Toile à DonUlare 
£N   UM 

(18   lots   nou adjuges le 
6 avril 1906) 

Les cahiers des charges peu 
vent ôue consuftéa ~^|ani les 
bureaux des Sjoa-lDtendances 
Militaires chargés du service de 
rhabiilemect, au chai lieu de 
chaque c>irps d'armée. 

La date extrême de dépflt de» 
pièce» est fixée  au 8 Juin 1906 

Poui tous autres remeitrne 
meots, consulter l'affiche.   814:9 

COMPA3ÎTIE Dïï SAZ 
de II on bai x 

Èclâirago et Chauffage 

Appareil* de tous styles et 
de tous prix pour l'éclairage au 
Ou et 11 KlectrioiiA : lustres, 
suspensions, girandoles, ap- 
plique», etc. 

divers   pour   l In- 
candescence par le g-ai. 

* IpareilspourlaCutsll 
nauffaîje   des   apparte< 

Appar. 
le Chat: 
metits. reenauds, cuisinières en 
fonte ou entaillée, foyers en 
tous genres, ai* gai et au coke, 
pour salons et salles A manger. 

Rechauds A fax pour cabi- 
nets de toilette et pour repas- 
seurs, pâtissiers, chapeliers, 
tailleurs, coiffeurs. 

Chaufie-bain* à gax perfec- 
tionné*. 

rti.Aaltion.lft 
1745 

République Française 

PONTS ET CHAUSSEES 

Le   Mercredi   13   Juin 
l'J06, A 3 heure*, il ^era procédé 
a la Prélecture du Nord, & 1' 

ADJUDICATION 

Canal de Bergues 

Dén n*e*A l'entre- 
prise   .    .    .   62 999 fr 74 

Dépense* en régleet 
somsieuvaloir 17.000fr £6 

80.000 fr 00 

On paut prendra oocmlssanee 
des pièces du projet tous laa 
jour» ouvrable* dan* le* hji- 
raaux : 

I d* la Préfecture (S* divi- 
sion), de naul heures A midi et 
d* deux A cinq heures du aolr ; 

heures a midi aide dans taure» 
A cinq heures du aolr. 

Le* eandidel* A l'edjudieettoo 
doivent présenter les piScaa ré- 
glemautairaa daa* Isa détala 
présenta par l'affiche d'adjudi- 
cation A A4. La Minera, logé- 
nieur an chef, plaça Simon-Voi- 
lant, 7 A Lille. 

LUI*, la XI Mal 1808. 

Le Prtftt du Nord, 
14128 L. VINCENT. 

Lest  AftioHmm 
lea pins belles, las 
meUlenr marché , 
sont faites aa Pro- 
pre* a*> iVoro?, rot 
NetiooAie,5t, Lille. 

MATERNITÉ   SEC»ETE 

yim irittwiiwm 
M** veove Louis RAY reçoit 

fensionneire*. se charge des en- 
■ Dis cocAés A tes soin» Vie de 

famille- beau jardin. Salis da 
bain» Hltualiua cxci'i'lloi) 
Qclie. Car H. Kua du Fau- 
bourg de- Bét bu ne. i, Lille. 

n 0.8S613 

Quand vainement voua aurei 
tout essayé quelque soit votre 
cas ne désespéras pis, ailex con- 
sulter le docteur Daaionvilia 
dont laaguârlsona merveilleuses 
étonnent. Consultations Lundi, 
Mardi. Ver.dredt.9A 11 heure* 
U, rue da la Redouta, Roubeix 
(Nord). 11808 

• sign argent en 3 
_     jour*, remb volonté. 

Âlëx»nd:e,&, r. Si-Marc. Pari». 
0.0.1)1» 

BBG&aufls a 6az 
&0 modèle*en noir, émail- 

lea toutes couleur», u vendre 
d occasion, débuts 1 franc* 
Pièce* de rechange, caout 
ebouc. Echange. 
5, Rat Henri-Kolb, LILLE 

8ltt8 

< LOS I.FCTUHVM ll\A\CltlU;S > 
REVUE   FINANCIERB   HBBDOMADAIRE 

AltO%Ni:ME.\T   5   franvH   par   an — Serjjce   A   l'eaaal   pendant   un   mole 
T .T~Ft y*,   dans   le    numéro    du 19  Mai 

L'Avenir des Charbonnages Français et Beiges 
Cimdm* ai#f Olar»noo,Omnibu;Phi>*phat— ém Oa/ia, Ompo Ooppor. 

Màlnvolltaum, Botmo, TkmrtH, Voltmr— à Pmri; Sof Hm M.i*.»rKil. 
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TROISIÈMB PART1B 

U BOAN rr LE MAUVAIS ANGE 
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i sa lettre tfr* avoir été 
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tête renversée sur l'oreiller, tes longues 
paupière* closes, frangées de cils soyeux 
qui caressent tas loues pâles, tes lèvre* 
eatr'oQverte* sur lesquelles erre an sou 
rirai ' 

* Quelque beau rêve enchanta ton som- 
meil .. peut-être est-ce mon image que tu 
revois, 

a Gaston, dans l'abîme da misère où je 
suis plongea, il m* reste pourtant une 
lueur d'amère consolation. 

e Je n* voue ai paa fait tout le mal que 
vous pourriez eroir* : vous «tes encore 
llbr*r 

■ Le mariage par lequel TOUS ITCZ cru 
TOUS lier était faux 

* J* ne eut* pas veuve, mon mari vit 
encore, il ne porte pu le nom de air Ste- 
pben An die y. 

e GelBi-lA n'était... nim porte ! je ne 
m'appelais pu l*dy Andley, 

a Mon vrai nom, hé.as t puissiez-vous 
toujours l'ignorer, nuis j* nos* l'espé- 
rer i \ 

« Même le prénom de Gradys ne m'ap- 
partient pis t Ja lavala choul parce que 
je le trouvais gradeox 

« Quant A ce Beeeber Rawltnson, qui a 
■4 ta plu eaerilèf* des comédies, il n'a 
■vais évé prêtre, il o'eat pu mou père, 
n* s'appelle pu HAWIII     " 
* CetTtinii " 

Uni 0*t8* cWajlosjre* 
• Mer vow m'a« 

voua, depuis le**jte«ip*,vow 
■A* taAAA* otysUrt.***. -■ 

eueroquerle 
■»•* j* 

«ufwcton. 
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a Vos pressentiments De TOUS ont point 
trompé ; TOUS avez un redoutable ennemi 
qui, sous le masque de l'amitié, a juré 
votre perte, conspire à votre raine : Wal- 
lac* Uryan 11 

a C'est lui qai m'a forcée i TOUS con- 
traindre de m'époaser. 

a Cet bomtxte ignore une partie de mes 
secrets, 11 croit que Je n'ai fumais été ma- 
riée. 

« Mais 11 connaît d'autres ténébreux 
cote* de ma vie et U me tient eu aa puis- 
sance. 

■ J'étais obligée de me soumettre A lai 
de me courber sous u main d* fer. 

s Preuarz garde i lui, car c'est an en- 
nemi dangereux et sans ecrupules. 

t J* n* sais ce que sous avez pu lui 
faire pour TOUS attirer u rancune. 

a Mais il vous bait d* toutes les force* 
d'uoe nature enflellée et vindicative. 

■ M maintenant, je vais poser ma 
plume... J* vais te dire adieu f 

■ Ab I souviens-toi de nos journée* 
d'emour, d* no* nuits de passion i ■ 

c Sonvl*o*-toI du soir 0*2 pour la pre- 
mière fois nou* avons eenti nos oceur* 

a Ob t bien-aimé, tâche pourtant de me 
croire I Pourquoi te mentlrata-je encore? 

a 0*1. oui, je t'ai aimé, Je t'aime en- 
pore, je t'aimerai tant qu'un souffle de vie 
1er* palpiter ce coeur broyé I 

c Adieu, mon adoré, adieu pour ton- 
joursI tu ne me reverras jamais. 

a N* cherche pas A me retfouver ; au 
moment où tu lis ces lignes, je serai loin 
d'Oakwood roulant vers Londres, d'où je 
m'embarquerai pour quelque plage in- 
connu*, s 

C* qui s'ensuivit après la lecture de 
cette leltrejamais Gaston n'eût pu le dire. 

Il est de ces conps qui, tombant comme 
une massue, terrassent l'esprit, engour- 
disaenl les facultés. 

Kt toujours l'œil fixé sur la feuille de 
papier,   il   demeurait   etnpide,  comme 

battre A l'unisson, où nou* avons échangé 
notre premier baiser I 

s An 1 malgré est amour qui faisait ma 
gloire, la vie était poir moi D ne long** 

imposteur, tu gradin agonie. 
i vît d'ueroquerie a J'upinus A 1A quiétude du néant, au 

Ime d* la tombe. 
a Mais tu TU eroir* que Je mena *n- 
c*... moi qui suie A peine écrira A trsv 
•ra le* larmes que  obscurcissent nu* 

yewrt luun^Uquim'tteuffeiitl .«, 

Une seule pensée, au milieu da tumulte 
de MI sensations, demeurait nette et lu 
cid*. 

La femme qu'il avait aimée n'était pu 
à lui, elle l'avait trompé, U ignorait ji 
qu'A son nom I 

Une pareille monatrnoeité était-elle pos- 
HkUfmlail le doute, n'était pas pos- 
sible. 

Mille petits faite Inetgniflante se pré- 
sentaient A M mémoire, prenaient una 
importance terrible. 

Il u rappelait les bizarres insinuations 
d* GladT*. *on inexplicable attitude, tout 
jusqu'à la violence de »*ê caresse* où la 
psuMiou semblait ae doubler d'une souf- 
france myateneebM. Et cette femme 1*1 
avait menu, «t elle allait lui échapper.... 

Ah I mais non, par exemple, il Murait 
btrn la retrouver, la forcer.... 

Brusquement il se leva et courut vers 
le capitaine : 

— A quelle heure arriverons-nous à 
Boulogne T 
* — Pas avant trois quarts d'heure,mon- 
sieur, répliqua l'Autre. 

— Tronverai-je un paquebot qui me 
ramène de suite A Folkeetonef 

— Non, pu avant minuit. Regardez, 
voici la bateau qui fait le service de jour 
que noua Allons croiser. 

— Malédiction I murmura le jeune 
homme. Une prière, capitaine. 

— Que souhaitez-vons, monsieur ? 
— Voulez-vous mettre un canot A 1A 

mer T J'y descendrai avec l'un de vos ma- 
Jelots. 

J'ai besoin de revenir A Folkestoo* A 
l'Instant même. 

Le capitaine le regard* ébalii, et tout 
d'abord ne répondit rien. 

— By jove I Vons plaisantez una 
doute? dit-il enfin. 

— Non, non, c'est sérieux 1 Je voua 
offre mille francs, deux mille.troie mille ? 

L'autre M mit h rire, puia lui tourna le 
do* eu haussant lea épaules. Gaston de 
Lachesnay* u laissa retomber sur on 
banc. 

Et durant une heure, une heure inter- 
minable,la tête entre lu mains, il pleura l 

XXVI 
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Maintenant le rapide veou de Calai* et 
de Boulogne entrait M gare de Pari*.  * 

■■■ ■•  ■-■       --Vai'■*-■■•■* 
Il n'était que cinq heure* et demie du 

soir; Gaston se dit qu'il serait encore à 
temps pour aller au mioisterC >     " <■',,»} 

U ferait une courte visite I son direc- 
teur, réclamerait de lui un* explication, 
et 11 pourrait ensuite reprendre an train 
du soir qui le ramènerait en Angleterre.  Jf 

Dans la gare il consulta l'indicateur 
des chemins de fer... Oui, 1A chou éUit 
possible II uuta lestement en voiture>t 
se fit conduire au quai d'Orsay. 

— Quelle nouvelle dooTeur m'attend ?■ 
se demandait-il, tandis que le fiacre l'en-1 
porta A travers Parla. .\Jpj 

Ils doiveot être au courent de l'abomi- 
nable mystification dont j'ai été victime.. 

Et comme tons ces gens dan* leur mor-1 
gne et pose protocolaires appréhendent, 
avant tout le scandale, je vais être régalé | 
par mon directeur d'une indigeste mer^ 
cariais t ■ •   " 

llaht ma répor.se ut tout* laits: mes 
affaires personnelles u* regardent per- 
sonne. ' t 

Pourtant, en dépit de 1A jactance d* son 
monologue, il s* sentait peu rassuré.       fi 

—" Non, 1) devait y avoir autre chou 
encore, M diuit-il Avec inquiétude. 

On n* l'eût pu rappelé par télégramme 
pour lui adreaur une simple remontrance 
au sujet de son manège. ■> 

Il flairait quelque mystère, il devin ut 
un effrayent danger. <* 

Cependant sa voiture s'était arrêtée def 
Tant 1* grille qui longe le quel d'Oisay. 
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